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            À Boris, Liam et Aidan, 
je vous aime plus que tout au monde.

Merci Papa et Maman de m’avoir montré le chemin.

À ceux qui ont décidé de croire que tout était possible.

         

      

   
      
         
            

                  
                     
LA BONNE HUMEUR, UN TRUC 
QUI MARCHE POUR DE VRAI !


                     
                        Et si vous aviez le pouvoir de tout changer, à tout moment ?

                     

                     Se lever du bon pied, sourire à la vie, penser que le meilleur reste à venir et activer
                        sa bonne humeur même quand rien ne va plus… pas toujours facile ni très naturel !
                        Le monde qui nous entoure, le boulot, la famille, les contraintes, les contrariétés
                        sont nombreuses : tout ressemble à un enchaînement d’obstacles nous empêchant d’être positif et serein. Pourtant, on sait tous qu’il existe mille façons d’embellir son quotidien et de
                        vivre autrement les petites difficultés de la vie, les coups de panique et les périodes
                        compliquées, mais comment avoir le réflexe de les appliquer ?
                     

                     C’est à l’occasion d’une transition professionnelle ultra stressante que j’ai pris
                        conscience des vertus exceptionnelles de la bonne humeur et de sa force immense. En
                        ouvrant les yeux sur toutes ces petites choses du quotidien qui rendaient la vie meilleure,
                        en appréciant chaque détail positif plutôt qu’en m’attardant sur les difficultés,
                        ma vie a changé. Je vous rassure, pas du jour au lendemain, car les grandes choses
                        prennent du temps…
                     

                     Après un parcours chaotique d’une dizaine d’années dans le milieu ultra-exigeant de
                        la mode qui m’avait épuisée moralement comme physiquement, je n’avais plus qu’une obsession : trouver un équilibre
                        entre vie privée et vie professionnelle, une autre façon de vivre ensemble car, j’en
                        étais convaincue, il devait forcément y avoir une possibilité de pouvoir travailler
                        et vivre dans la joie et la bonne humeur. J’avais alors trente-trois ans et l’impression d’être au bout de ma vie. Ce calvaire devait cesser. Je ne pouvais plus vivre ainsi, c’était une question de
                        survie. J’ai mis du temps à comprendre mais un jour ce fut une évidence : la seule
                        personne qui pouvait m’aider et changer ma vie, c’était moi. En changeant ma façon
                        de penser, je commençais à voir les choses autrement ; petit à petit, je voyais les
                        signes du contour de cette nouvelle vie pointer à l’horizon. L’espoir au bout qui
                        se faisait de plus en plus rassurant.
                     

                     Avec mon blog The Other Art of Living, j’ai posé les premières pierres de ma nouvelle vie. En développant un univers bienveillant
                        et arty, en postant de jolies photos et des petits billets de bonne humeur, j’ai trouvé le
                        moyen d’égayer mon quotidien, découvrant la puissance de la positivité. Très vite,
                        ma petite page a grandi, et ma communauté avec elle. Vous avez été de plus en plus
                        nombreux à vous abonner à ma page Instagram et à mon blog, puis à me faire des retours
                        positifs, à m’encourager, à partager mes recherches et à faire grandir cette petite
                        flamme en moi qui me disait que je devais continuer à aller dans cette direction.
                     

                     Le bien-être, la pensée positive, c’est une façon d’être aligné avec ses valeurs et
                        ses rêves, de se dire qu’on est sur le bon chemin – celui qu’on a choisi – pour avancer
                        avec sérénité : avec les Good Mood Class (TGMC, The Good Mood Class en version originale), j’ai trouvé une façon ludique et
                        interactive de le partager. Ma passion pour le bien-être est devenue mon job. Et je
                        me suis rendue compte qu’en aidant les autres à aller mieux… je vais mieux !
                     

                     Nous sommes tous uniques, différents, marqués par notre passé et notre propre histoire,
                        mais je constate que si nous sommes ensemble, ici et maintenant, et que nous faisons
                        le choix de regarder dans la même direction, une infinité de possibles s’offrent à
                        nous, car rien n’arrive jamais par hasard, et qu’avec un peu de persévérance et beaucoup
                        d’amour, on peut donner vie à nos rêves.
                     

                     Au fil des années, grâce à des rencontres formidables et une équipe soudée et dynamique,
                        nos Good Mood Class (TGMC) se sont enrichies pour devenir de vrais moteurs d’optimisme. De Paris à New
                        York, de Lille à Strasbourg, de Los Angeles à Bordeaux, nos événements rencontrent
                        un succès chaque fois plus grand pour un résultat toujours plus bluffant. Des intervenants
                        de toutes sortes se joignent à moi pour conter leurs expériences, leur façon de s’ouvrir
                        à la bonne humeur (professeurs de yoga ou de danse, médecins, thérapeutes, artistes,
                        entrepreneurs, coach sportif…), mais surtout dévoiler leurs vulnérabilités et partager
                        leur manière de les transformer en force. Car c’est ça, le vrai secret : chaque obstacle
                        peut devenir une opportunité à qui sait la saisir.
                     

                     En s’appuyant sur des valeurs simples, authentiques, universelles et humaines portées
                        par une communauté bienveillante et énergique, à force d’observation, de rencontres, de recherches et
                        de pratique avec des thérapeutes, j’ai mis en place une méthode simple en cinq points clés essentiels afin de réactiver
                           la bonne humeur par le biais du corps et de l’esprit : la posture, la respiration,
                           l’instant présent, la pensée positive et l’acceptation.
                     

                     Testée et approuvée à chaque Good Mood Class, cette méthode fonctionne vraiment, et je suis la première surprise du résultat !
                        Elle vous aidera à dépasser les petites contrariétés qui jalonnent votre chemin, à
                        trouver des solutions en cas de pépins, à optimiser chaque échec et à modifier votre
                        façon de vivre, petit à petit, jour après jour. Cette méthode, je l’ai développée
                        avant tout pour moi, car je suis la première à en avoir besoin – même si je me sens
                        beaucoup mieux aujourd’hui, rien n’est jamais vraiment acquis et mieux vaut être vigilant
                        car on ne sait jamais ce que l’avenir nous réserve.
                     

                     Ce livre ne parle pas de bonheur, qui évoque un moment précis, la bonne heure, et qui est subjectif et ne se conjugue pas de la même façon pour nous tous. Ce livre
                        parle de bien-être et de bonne humeur, chacun à son rythme, sur le chemin qui lui
                        est propre. Il est là pour vous dire que « tout est possible », qu’il ne faut pas
                        rester accroché à une seule possibilité mais plutôt imaginer tous les autres scénarios
                        possibles : si les choses ne se passent pas exactement comme on les avait imaginées,
                        ce n’est pas grave ! Détachons-nous de la frustration, elle est notre pire ennemie.
                        C’est elle qui va appeler la colère, le stress et l’angoisse qui à leur tour vont s’entretenir dans ce cercle vicieux ! On a tout en nous pour
                        aller bien, mettons-le en marche. La bonne humeur et l’énergie positive fonctionnent comme un interrupteur, à nous d’actionner le bouton On/Off quand nous le souhaitons et, en prenant conscience des conséquences de nos gestes,
                        nous pourrons enfin être l’acteur de notre propre vie.
                     

                     Avant de devenir entrepreneuse, j’avais peur de tout alors que je pensais être une
                        femme libre et confiante, forte, qui ne tenait pas compte du regard des autres… Comme
                        je me trompais ! L’avis des autres pesait si lourd sur mes décisions et mes actes
                        que j’étais tétanisée à l’idée de faire des choses sans leur aval. Pourtant, je n’en
                        avais absolument pas conscience. Avec le temps et pas mal de travail, j’ai décidé
                        de ne plus dépendre que de moi-même, de me faire confiance et de tracer ma route à
                        ma façon, en suivant mes envies et mon instinct. En acceptant que j’étais le problème,
                        je devenais ainsi la solution.
                     

                     J’ai mis du temps à trouver mon propre chemin et à comprendre ce qui me rend réellement
                        heureuse, ce qui m’anime et me fait vibrer. Après des années à me perdre et chercher
                        ma voie, à me demander comment réussir à me sentir mieux et vivre plus sereinement,
                        j’ai pris du recul et découvert comment mettre en marche un processus de bonne humeur
                        et de bien-être.
                     

                     À partir de ce moment, ma vie a totalement changé, je me suis sentie enfin alignée
                        avec moi-même ; mon stress a diminué, mes petits maux et mes douleurs à tout bout-de-champ se sont envolés. Il
                        m’arrive encore de retomber dans mes vieux travers, mais ça ne dure plus ; quant aux
                        catastrophes en tout genre qui avaient tendance à me tomber dessus, elles ont quasiment
                        toutes disparu, sinon elles se transforment en tremplin ! En allant bien, je peux
                        enfin aider les gens autour de moi, c’est ce qui m’anime, au fond. Mais je ne suis
                        pas dupe, je sais qu’en aidant les autres, je m’aide moi-même, car c’est le sens que
                        j’ai décidé de donner à ma vie.
                     

                     Nous avons tous notre rôle à jouer pour que la société dans laquelle nous vivons soit
                        harmonieuse et belle. Si chacun d’entre nous y met du sien, petit à petit nous arriverons
                        à faire bouger les lignes, à changer ce qui nous déplaît ou nous fait souffrir, que
                        cela nous concerne personnellement ou universellement. J’ai la conviction que si nous
                        allons tous bien, le monde ira mieux. Car si nous voulons changer le monde, il faut
                        d’abord que nous changions nous-mêmes ; pour que le monde aille bien, nous devons
                        aller bien, car nous ne faisons qu’un.
                     

                     Aujourd’hui, une de mes plus grandes joies est d’intervenir en entreprise afin d’aider
                        les équipes à réactiver leur bonne humeur. Je suis sincèrement heureuse et touchée
                        de voir que de plus en plus d’entreprises ont compris que l’optimisme devait être
                        une attitude collective, que la bonne humeur et l’humain devaient être au cœur des
                        priorités. Heureuse aussi d’avoir développé avec vous et grâce à vous une méthode
                        simple, ludique et efficace, en cinq clés essentielles, destinée à tous ceux qui souhaitent réveiller leur bien-être intérieur
                        par le biais du corps et de l’esprit. Je vous laisse la découvrir et la mettre en
                        pratique. Essayez-la, je vous promets, ça marche !
                     

                      

                     
                        “ La seule personne qui peut changer ta vie, c’est toi.
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                     LA PETITE CAMBODGIENNE

                     D’origine sino-cambodgienne, mes parents ont tous deux rejoint la France au début
                        des années 1970 pour y faire leurs études. À l’image de très nombreux jeunes gens
                        de la bourgeoisie cambodgienne, ils pensaient rentrer au Cambodge une fois leur diplôme
                        en poche. Pourtant, en avril 1975, les Khmers rouges prennent le contrôle du pays
                        après un coup d’État et le peuple cambodgien est pris en otage par un idéologiste
                        communiste surnommé Pol Pot. Le pays ferme ses frontières, et ses terres deviennent
                        d’immenses camps de travail où les habitants subissent la torture. C’est l’un des
                        plus grands génocides : deux millions de morts sur six millions d’habitants en quatre
                        ans.
                     

                     C’est dans ces conditions tragiques que mes parents se rencontrent à Paris, grâce
                        à des amis communs. Sans nouvelles de leurs proches depuis avril 1975, ils passent
                        les premières années de leur vie de couple à tenter de retrouver leurs familles… tout
                        en se disant qu’il existe une probabilité qu’ils ne les revoient jamais. Sans personne
                        pour les aider financièrement, ils sont contraints d’arrêter leurs études. Mon père
                        devient chauffeur de taxi. Ma mère, elle, est embauchée comme dactylographe à l’encyclopédie
                        Universalis. Tous deux n’ont qu’un but : s’en sortir.
                     

                     Lorsque le Cambodge est délivré par les Vietnamiens, en 1979, très peu d’informations
                        arrivent jusqu’à la porte de Choisy où se retrouve la communauté. Depuis cinq ans
                        sans nouvelles de leurs familles restées au Cambodge, mes parents décident d’arrêter d’espérer et se font une raison : ils ont obtenu la nationalité
                        française dans leur pays d’adoption, ils ont tous deux une situation, la vie continue.
                        Il faut passer à autre chose. Ils n’ont pas le choix, se morfondre ne les aidera pas
                        à retrouver leurs familles. Ils n’ont pas le droit de se plaindre : ils sont vivants,
                        ils ont eu la chance extraordinaire d’avoir échappé aux camps et au génocide…
                     

                     Pourtant, en 1980, alors qu’il a perdu tout espoir de réunir un jour sa famille et
                        celle de sa femme, mon père apprend que sa mère et ses cinq frères et sœurs sont vivants.
                        C’est un véritable miracle ! Comme une bonne nouvelle ne vient jamais seule, ce sera
                        l’année de ma naissance.
                     

                     Mes parents quittent le Chinatown parisien pour s’installer dans un pavillon de banlieue
                        tout neuf, au milieu des champs. Ici, les familles asiatiques se comptent sur les
                        doigts de la main. Ma mère veut à tout prix s’intégrer : sa fille est née en France,
                        elle sera donc française. Je crois que très tôt j’ai pris conscience de la dureté
                        de la vie après toutes les horreurs que ma famille avait vécues. Je ne comprenais
                        pas pourquoi, moi, j’avais la chance d’être en vie alors que toute une partie de la
                        famille avait disparu en ne laissant que quelques noms et des photos en souvenirs.
                        La vie pouvait être si injuste et cruelle. C’est sûrement grâce ou à cause de cela
                        que j’ai décidé de profiter de tout et de toujours chercher le côté positif des choses,
                        car je savais qu’il y avait toujours plus grave, ma famille en avait payé cher le
                        prix, je devais les honorer.
                     

                  

                  
                     
LA CHANCE COMME MANTRA 
DEPUIS TOUJOURS


                     Petite fille, je nage dans le bonheur. La journée, c’est ma grand-mère qui me garde.
                        Je passe mon temps à faire des bêtises, mais elle me pardonne tout car je suis l’enfant
                        chérie de la famille, la première née en France. Elle me raconte les camps et la guerre,
                        mais ses anecdotes sont plutôt amusantes et j’aime l’écouter. Elle dit sans cesse
                        que j’ai beaucoup de chance, que nous avons beaucoup de chance. J’entends souvent
                        ce mot : chance. Ma grand-mère prie beaucoup et si je ne comprends pas cette langue dans laquelle
                        elle récite ses mantras, je sais que chaque fois que je veux quelque chose, elle prie
                        pour moi et ça marche ! Je suis alors persuadée qu’elle détient des pouvoirs magiques,
                        ce qu’elle ne contredit jamais quand je l’interroge. Elle me répète seulement :
                     

                      

                     
                        “ « Quand on veut très fort quelque chose, il suffit d’y croire et de prier. »
                        

                     

                      

                     Je sais aujourd’hui que cette « chance » était sa façon de positiver, de relativiser
                        et de se protéger de la réalité sur laquelle elle avait choisi de poser un filtre
                        rose. Et il me semble que plus ma grand-mère croyait en cette chance, plus celle-ci
                        se matérialisait. Des années plus tard, j’ai appris que cela s’appelait le « karma ».
                     

                     En 1983, mes parents décident de devenir entrepreneurs et se lancent dans la confection :
                        il faut travailler d’arrache-pied pour subvenir aux besoins de cette famille qui s’est
                        agrandie. Ils passent leur vie à trouver des solutions à tout. Partis de rien, arrivés
                        les mains vides en France, ils éprouvent un profond respect pour cette chance que
                        la vie leur a donnée en leur évitant la guerre. Malgré les difficultés du métier,
                        les hauts et les bas du commerce, ils ne lâchent rien. Jamais je ne les ai entendu
                        se plaindre ou se lamenter. Ce que je vois, plutôt, c’est leur courage et le plaisir
                        qu’ils éprouvent à se retrouver pour faire la fête, chaque dimanche, avec leur bande
                        de toujours, celle avec laquelle ils ont étudié, partagé l’attente, les déceptions,
                        les chagrins. Ils organisent de grandes fêtes pour leurs employés, à l’atelier ou
                        à la maison ; il y a de la musique, de la danse, et du monde partout.
                     

                     J’ai toujours entendu mon père dire : « Si on travaille dur, c’est pour profiter de
                        la vie, sinon à quoi bon ? » et ma mère : « La vie sans amis, c’est comme un jardin
                        sans fleurs, c’est triste ». Aujourd’hui, je comprends que mes parents et leurs amis
                        essayaient de retrouver dans ces grandes fêtes l’insouciance qu’ils avaient connue
                        au Cambodge.
                     

                     Seule ombre au tableau : je souffre d’un eczéma sévère.

                  

                  
                     ECZÉMA, STRESS ET CORTISONE

                     À ma naissance, ma peau rouge, sensible et fragile ne supporte que les lavages à l’eau
                        minérale. Bébé, on dirait une lépreuse… Les médecins diagnostiquent le combo idéal : eczéma + asthme. Je suis
                        allergique à tout et grandis avec la menace constante que le pire va me tomber dessus
                        si je joue avec un chien, caresse un chat ou m’approche d’un arbre au printemps…
                     

                     L’eczéma devient mon calvaire. Mon corps est recouvert de plaques. J’en ai sur le
                        visage, les joues, les yeux, la bouche, le cou… Je vis avec des préparations à base
                        de cortisone et passe mon temps chez le dermatologue. Je connais tous les allergologues
                        de Paris. À chaque nouveau traitement, j’ai l’espoir que cela ira définitivement mieux,
                        mais mon eczéma réapparaît chaque fois plus violemment. Je m’y habitue, me montre
                        forte et fais comme si de rien n’était. Remettons-nous dans le contexte de l’époque :
                        je suis la seule Asiatique dans un collège privé catholique, difficile de passer inaperçue…
                        Pour survivre, il est préférable d’avoir un tempérament solide.
                     

                     On me rabâche à longueur de journée que j’ai tout pour être heureuse et pas le droit
                        de me plaindre. Je ne manque de rien et j’ai beaucoup de chance. Ce n’est « que »
                        de l’eczéma. À force de l’entendre, je me fais une raison.
                     

                     Mon adolescence se passe par ailleurs sans encombres. Je suis souvent livrée à moi-même
                        car mes parents vivent entre la France et l’Asie, mais je me classe généralement parmi
                        les meilleurs élèves chaque année sans trop de difficulté. De toute façon, je n’ai
                        pas le choix, si j’ai des mauvaises notes j’aurai affaire à ma mère qui se transformera en dragon, et personne
                        ne veut voir ça…
                     

                     Je passe mes journées à rêver d’une carrière dans la mode ou les cosmétiques – avec
                        ma peau intolérante à tout produit cosmétique, c’est plutôt ironique ! –, j’entends
                        souvent des gens dirent que je rêve trop, mais c’est justement à cette époque que
                        je me promets de faire ce que j’ai envie de faire : je ferai tout pour que mes rêves
                        deviennent réalité. D’ailleurs, plus on me dit « Tu ne peux pas » et plus j’ai envie
                        de prouver le contraire…
                     

                     Mes années lycée passent comme l’éclair, et au printemps 1998, je passe mon bac. C’est
                        la Coupe du monde, la France est en fête : personne n’a la tête aux révisions, on
                        ne pense qu’à la finale. Je sors en secret avec un garçon de ma classe, Boris, qui
                        m’a draguée par mail : ça semble anodin aujourd’hui, mais à l’époque, très peu de
                        gens ont accès à Internet. On a toujours été un peu geeks, tous les deux.
                     

                     Enfermée chez moi pour réviser, je réalise que mon niveau de stress en période d’examen
                        est à son comble. Ma solution pour faire baisser le stress ? Réviser le moins possible !
                        C’est risqué de jouer ainsi son bac à pile ou face, mais je décide de suivre mon instinct
                        – et de demander à ma grand-mère de prier pour moi. Miracle, ça fonctionne ! Je décroche
                        ce fameux examen du premier coup avec une moyenne de 10,02… Boris est reçu, lui aussi,
                        mais comme tout le reste de la classe, au rattrapage. Quand je vous parle de miracle…
                     

                  

                  
                     
LA MODE, MON PREMIER AMOUR


                     En septembre 1998, après un été à Cambridge où je découvre la liberté avec mon premier
                        job en tant qu’activity leader dans une école internationale – une sorte de GO pour séjours linguistiques –, me
                        voilà étudiante à l’Institut supérieur européen de la mode qui vient d’ouvrir à Paris.
                        À moi la mode, les strass, les magazines, les vêtements, le maquillage, les sorties
                        et les fêtes sans couvre-feu. Avec le prix que coûtent mes trois ans d’étude dans
                        cette école on pourrait, me disent mes parents, acheter un studio ou financer l’accueil
                        en France de Cambodgiens… J’en suis consciente. Je sais aussi que nouvelle dans ce
                        secteur, l’école n’offre aucune garantie. Mais j’ai confiance.
                     

                     Dans cette école de mode où les filles semblent tout droit sorties d’un défilé et
                        vont chez le coiffeur chaque semaine, je me fais une bande de copines très chouettes
                        – et tout aussi hallucinées que moi devant cette faune qui nous entoure. Comme une
                        gamine lâchée en plein Disneyland, je découvre la vie parisienne : je veux tout voir,
                        je sors énormément, on fait beaucoup la fête. On me demande souvent comment je tiens
                        sans prendre de substance : c’est évident, j’ai beaucoup trop d’énergie, et à la manière
                        d’Obélix, j’ai dû tomber dans une marmite d’énergie quand j’étais petite !
                     

                     Surtout, je suis heureuse, fascinée. Je touche du bout des doigts l’univers dont j’ai
                        toujours rêvé : Cartier, Sonia Rykiel, Ralph Lauren, Christian Lacroix… Même si je
                        devine que rien ne sera facile dans ce monde élitiste, exigeant et superficiel. La tension est palpable, les gens n’ont pas souvent l’air très épanoui.
                        Est-ce le prix à payer ? Il doit bien y avoir un moyen de vivre dans cet univers avec
                        le sourire, non ?
                     

                     C’est une agence de design spécialisée dans le packaging des produits de beauté qui
                        m’accueille pour mon premier stage. J’y rencontre surtout celui qui est devenu depuis
                        le meilleur des meilleurs amis : Romain, « aka mon roro », qui m’épaulera tout au
                        long de mes aventures parfois rocambolesques. Quand j’ai le moral en berne ou que
                        je m’en veux d’être nulle, il soutient mordicus que le problème vient des autres :
                        c’est à ça qu’on reconnaît ses meilleurs amis !
                     

                     La vie professionnelle me plaît, je me débrouille bien : l’agence me propose mon premier
                        poste en CDI, je n’en reviens pas. Décidément, j’ai beaucoup de chance.
                     

                     Mais, comme d’habitude, ma mère n’est pas d’accord… et préfère m’inscrire en école
                        de commerce, option communication – je découvre les cours en amphi et une ambiance
                        incroyable : on se croirait au Club Med – où elle me pousse jusqu’au master « management
                        du luxe ». Quand ma mère a quelque chose en tête… #tigermum.
                     

                  

                  
                     RÉSISTER, MA MARQUE DE FABRIQUE ?

                     En parallèle, mon oncle maternel, dans la confection lui aussi, me propose de le rejoindre
                        dans le rachat d’une marque de streetwear. Pour lui, c’est tout vu, ça va être un
                        carton ! Et Tonton Ly croit en moi, il est persuadé que je suis faite pour monter
                        ma société. À l’époque, tout me semble possible, alors pourquoi pas ?
                     

                     La tendance est aux rappeurs qui lancent leur marque, le hip-hop a le vent en poupe :
                        notre entreprise fait de jolis débuts. Hélas, six mois plus tard, des problèmes de
                        communication finissent par avoir raison de notre association et l’aventure s’arrête.
                        Mais emballée par cette activité, je décide de lancer ma propre marque, Funk. U, un
                        mix entre thank you et fuck you – pour mon côté rebelle. Mon oncle finance la production, mon cousin Sathia, qui
                        m’accompagne dans toutes les aventures, vient m’épauler. Notre tout premier défilé
                        voit le jour au fameux restaurant La Coupole, à Paris, et même la presse parle de
                        la marque. Mais travailler en famille jour et nuit, six jours sur sept, s’avère plus
                        compliqué que prévu. Avec le stress et la fatigue associés à la poussière de tissus
                        qui vole dans l’atelier, mon eczéma est terrible. Mon visage est rouge et bouffi,
                        je ne supporte pas mon reflet dans le miroir. Je ne sais même pas comment Boris me
                        regarde encore.
                     

                     Pour tenter de m’alléger un peu, je décide de lâcher l’école. En cachette. Hélas,
                        quelques mois après notre défilé et nos premiers clients, mon oncle m’annonce qu’il
                        ne peut pas continuer à me financer. Le monde s’écroule sous mes pieds. Je vais devoir
                        déposer le bilan. Mon rêve vire au cauchemar. Pour la première fois, je me sens incapable,
                        vulnérable. Tout m’échappe, j’ai tout gâché. Je suis anéantie, je n’arrive plus à
                        réfléchir ni à avancer.
                     

                     Mon eczéma ? Il s’est propagé de la tête aux pieds. J’en ai jusque dans le cuir chevelu,
                        je me gratte jusqu’au sang. Mon dermatologue n’est pas optimiste : chaque nouveau
                        traitement est un désastre.
                     

                     Je ne pense qu’à mes problèmes, jour et nuit, emportée dans une spirale infinie. J’ai
                        vingt-deux ans, je viens d’abandonner mes études, je viens de fermer ma société. Je
                        ne me sens plus à ma place nulle part et n’aperçois pas l’ombre d’une solution. La
                        honte me submerge : que vont penser tous ces gens qui m’ont accompagnée et qui ont
                        cru en moi ? Comment ai-je pu en arriver là, alors que j’avais tout pour réussir ?
                     

                     Je reste cloîtrée chez moi, je ne veux plus voir personne. Je passe mon temps chez
                        le médecin, au moindre symptôme je crains et imagine le pire. Hypocondriaque est un
                        euphémisme. Heureusement, Boris se montre d’un soutien sans faille. Il n’a pas de
                        solution à mes problèmes mais m’incite à me reprendre en main. Il me propose d’emménager
                        chez lui. Après cinq ans passés chacun chez soi, il est temps de prendre un nouveau
                        départ. Enfin un point positif : ma vie privée n’est pas catastrophique.
                     

                     Rassemblant mes dernières forces, je cherche un job dans le milieu de la mode et décroche
                        rapidement une mission d’une semaine, le temps de la Fashion Week, dans un showroom de créateurs tenu par une Brésilienne, Ana Luiza. Elle est sympathique,
                        souriante, drôle, et ce qu’elle me propose est différent de ce que j’ai connu jusque-là.
                        Ma mission est de convaincre les boutiques et les clients de venir au showroom. On me
                        confie un fichier, j’enchaîne les appels. Ana Luiza n’en revient pas, j’obtiens des
                        rendez-vous avec des boutiques qu’elle n’a jamais réussi à faire venir !
                     

                     J’adore ce nouveau job, d’autant qu’il me permet d’aller une fois par an au Brésil
                        pour choisir la collection – l’occasion pour moi de revoir Morena, une de mes plus
                        proches amies, rencontrée à Cambridge.
                     

                     J’ai bien fait de tenir bon et d’aller de l’avant : le trou noir est derrière moi.
                        La vie m’offre une nouvelle chance.
                     

                  

                  
                     LA SOLUTION EST EN MOI

                     Après plusieurs mois aux côtés d’Ana Luiza, je fais la connaissance d’Armand Hadida,
                        le fondateur du concept store parisien L’Éclaireur et du salon Tranoï : deux incontournables
                        du milieu pointu de la mode et des créateurs. Je ne le connais que de nom, mais il
                        fait la pluie et le beau temps dans ce milieu, il est réputé pour être très dur. Avec
                        moi, il se montre plutôt sympathique… Et il me propose même un poste dans l’équipe
                        du salon. Une chance que je saisis au vol.
                     

                     Dans ce petit empire de la mode, j’ai affaire à des gens très exigeants, passionnés,
                        qui partagent un même amour pour le vêtement et les belles choses. Je suis chargée
                        de repérer et de sélectionner les créateurs ; je ris, souvent, je pleure aussi, beaucoup,
                        car le milieu est dur. Le rythme des Fashion Week est épuisant et la famille Hadida terriblement exigeante. Après seulement quelques
                        semaines à ce nouveau rythme, mes crises d’eczéma reviennent en force. Mon visage
                        donne l’impression d’avoir été brûlé au chalumeau. Qu’est-ce qui ne va pas ? Boris
                        et moi venons pourtant de nous marier, j’ai tout pour être heureuse.
                     

                     Alors que je m’apprête à reprendre rendez-vous avec mon dermatologue pour enclencher
                        un nouveau traitement, une de mes meilleures amies, Marie-Françoise, de passage à
                        Paris depuis le Mexique, m’ordonne de prendre le rendez-vous qu’elle a mis six mois
                        à obtenir avec le docteur Thi Quy : elle est persuadée qu’elle pourra faire quelque
                        chose pour remédier au piteux état de ma peau. Sans trop y croire, j’accepte de la
                        rencontrer.
                     

                     Ce médecin d’origine asiatique me met instantanément à l’aise. J’ai le sentiment qu’elle
                        va me comprendre. Elle m’interroge sur la grossesse de ma mère et devine que je suis
                        née par césarienne. Drôle de préambule… Elle me fait beaucoup parler de ma mère. Bizarre :
                        quel rapport avec mon eczéma, docteur ? Mais si, me dit-elle, tout est lié. Lorsque
                        ma mère était enceinte, j’ai absorbé ses angoisses et ses inquiétudes. Mon patrimoine
                        génétique est empreint de cet instinct de survie dont a dû faire preuve ma mère… Je
                        porte en moi ses multiples peurs liées aux traumatismes qu’elle a vécus et dont j’ai
                        hérité. Ce qui explique mon hypersensibilité et mes nombreuses réactions allergiques.
                     

                     Tout ce qu’elle me dit fait sens. Dès que je vis une séparation, mon eczéma se ravive…
                        Voilà pourquoi ma peau se met en mode incendie à chaque changement dans ma vie !
                     

                     Il paraît aussi que j’ai développé une forte résistance à la douleur et que je prends
                        trop sur moi. Je résiste car on m’a toujours appris qu’il ne fallait pas faiblir,
                        être forte, tout supporter. Mais je ne vis pas les choses, je les imagine, je les
                        pense. Je ne vois absolument pas de quoi elle parle… mais elle ne me donnera aucune
                        crème, pas de traitement, et terminera la séance ainsi : « Il vous faut seulement
                        comprendre pourquoi vous avez ces crises d’eczéma. La solution est en vous, car le
                        problème est en vous. »
                     

                     Après ce rendez-vous, j’ai besoin d’appeler ma mère pour lui raconter ce que m’a dit
                        le docteur. Elle est entrée dans une colère noire, se sentant accusée d’être la source
                        de mon eczéma. Et mes plaques ont disparu… du jour au lendemain. Comme si on avait
                        éteint l’incendie.
                     

                  

                  
                     LET IT BE

                     En 2007, alors que je travaille au salon Tranoï depuis deux ans, je découvre avec
                        joie que je suis enceinte, nous venons d’acheter notre premier appartement avec Boris,
                        on ne pouvait pas rêver mieux. Bien que chouchoutée par toute l’équipe, ma grossesse
                        évolue au rythme des Fashion Weeks et c’est avec soulagement que je pars en congé maternité.
                     

                     Le 22 juin 2008, jour prévu de mon terme, je n’ai pas une seule contraction. On décide
                        de déclencher l’accouchement le lendemain. Après quatorze heures de travail, les médecins
                        procèdent à une césarienne en urgence car mon bébé est en souffrance fœtale. Voici
                        enfin Liam, 54,5 cm et 4 kg, un bébé gigantesque !
                     

                     Nous passons l’été en famille avec un bébé merveilleux qui ne nous a jamais réveillés
                        la nuit. Une nounou est prévue pour la rentrée, tout est prêt pour mon retour au salon
                        Tranoï : j’ai hâte de retrouver l’équipe ! Avec le recul, je pense que c’était de
                        la folie de quitter mon bébé de deux mois et demi, mais je ne pouvais concevoir de
                        rester plus longtemps à la maison tant mon travail me semblait une priorité…
                     

                     De retour au salon Tranoï, je déchante rapidement. L’ambiance a changé, les filles
                        de mon équipe se déchirent entre elles, elles jouent leur place et veulent sauver
                        leur peau à tout prix : je déteste ce que je vois et entends, je ne supporte plus
                        l’ambiance pesante qui règne au bureau.
                     

                     Mon amie Catherine Michiels, créatrice de bijoux porte-bonheur et maître Reiki, me
                        fait alors comprendre que je « pars dans tous les sens ». Il faut réaligner tout ça,
                        sinon mon corps va me lâcher, paraît-il. C’est vrai, ce que je vis ne me convient
                        plus… Quand elle m’offre un pendentif sur lequel est gravé Let it be, j’en prends tout à coup conscience. « Que les choses se passent bien ou mal, c’est
                        comme ça qu’elles doivent se passer, me confie-t-elle, et il faut l’accepter ; on
                        comprend souvent a posteriori pourquoi c’est arrivé. » Je ne la remercierai jamais assez de m’avoir ouvert les yeux à ce moment
                        précis de ma vie : il me fallait quitter mon boulot de toute urgence.
                     

                     Chez Tranoï, Michael comprend ma décision. Il sait que je prends tout trop à cœur,
                        que je suis dans l’insatisfaction permanente, jamais sereine. Maintenant que je suis
                        maman, je ne peux plus me permettre de me faire autant de mal. C’est dur, mais je
                        dois partir. Pour aller où, pour faire quoi ? Je n’en ai aucune idée, mais je suis
                        décidée. Je négocie mon départ dans de bonnes conditions, mais je le vis comme un
                        échec.
                     

                  

                  
                     QUAND LES DÉFAITES S’ENCHAÎNENT

                     En 2009, le e-commerce commence à prendre de l’ampleur, je rêve de travailler dans
                        ce secteur. Après de nombreux entretiens et rebondissements, je suis embauchée comme
                        acheteuse chez vente-privée.com. Le même jour, une promesse d’embauche et mes indemnités
                        de rupture conventionnelle m’attendent dans ma boîte aux lettres ! Un signe que les
                        choses vont enfin bien se passer ? Ce poste d’acheteuse, c’est le métier dont j’ai
                        toujours rêvé. Et dans une société qui a mis en place un concept spécial et totalement
                        novateur. Mais j’ai la trouille, c’est la première fois que je travaille dans une
                        structure d’une telle ampleur.
                     

                     Mon travail consiste à négocier le prix des stocks invendus pour les proposer sur
                        le site à moins 60 % minimum. Et ça marche. Très bien, même. Mais les mois s’enchaînent et les journées sont de plus en
                        plus difficiles. Je ne trouve plus aucun sens à mon travail : moi qui défendais le
                        travail artisanal des créateurs, là je vends des stocks bradés… Je ne me sens pas
                        en accord avec ce que je fais, mais je n’ose le dire à personne, tout le monde rêverait
                        d’être à ma place ! Je hurle intérieurement et vis en apnée chaque jour en attendant
                        le week-end. Je sais que je n’ai jamais autant appris et cette expérience me confirme
                        que j’aime le web, mais me voilà à nouveau perdue.
                     

                     Comme si nous étions connectés, et alors que j’ai quitté Tranoï depuis un an, Michael
                        m’appelle pour me proposer de développer le site Internet du salon. Je n’hésite pas
                        une seconde et j’embarque avec moi mon amie Jenny dans cette entreprise que j’avais
                        quittée en larmes.
                     

                     Neuf mois plus tard, nous accouchons du plus beau site de vente de créateurs et la
                        presse est unanime. C’est un petit miracle compte tenu du peu de moyens que nous avions !
                        Mais à nouveau la joie est de courte durée. Trois mois après le lancement, c’est le
                        coup de massue : la direction nous annonce que c’est fini. Merci et au revoir. Le
                        sol tremble encore une fois sous mes pieds.
                     

                     C’est un cauchemar ? Je vais me réveiller… Pourquoi faut-il que je collectionne les
                        mésaventures ? Ma vie est un enchaînement de problèmes que j’essaie de résoudre en
                        vain. Je finis toujours au même endroit : nulle part. Non seulement je n’avance pas
                        mais, pire, je fais marche arrière. À nouveau, j’ai honte de mes échecs. C’est toujours
                        la même rengaine : trop d’excitation, trop d’intensité, puis trop de désillusions, de déceptions,
                        de colère. Je suis épuisée.
                     

                     Mon mari, ma famille et mes amis, comme d’habitude, me soutiennent. Cette fois, cependant,
                        Boris me conseille de me remettre sérieusement en question. Je ne peux plus continuer
                        à faire de mon travail ma seule priorité. La famille a toujours été ma base et le
                        centre de mon équilibre, mais je l’ai oubliée, délaissée. Je décide de me consacrer
                        à Liam, de passer plus de temps avec lui. Depuis qu’il est né, c’est une adorable
                        nounou asiatique qui prend soin de lui à la maison. Je le quitte en pyjama le matin
                        et le retrouve le soir, prêt à se coucher. Juste le temps d’une histoire, et encore…
                        Mère indigne. Je ne suis pas fière du bilan que je dresse, c’est pourtant la vérité.
                        Je n’aime pas la personne que je suis devenue.
                     

                     Pour me changer les idées, Boris me propose de l’accompagner à New York. Nous n’avons
                        pas un sou de côté et ce n’est pas raisonnable, mais j’accepte. Il a sûrement raison,
                        il me connaît par cœur. Boris et moi sommes ensemble depuis nos 18 ans. Nous sommes
                        une parfaite illustration de l’expression « pour le meilleur et pour le pire ». Notre
                        particularité depuis toujours : on se dispute tout le temps ! Mais avec les années
                        les choses semblent s’améliorer.
                     

                     Je ne suis jamais allée à New York et je dois avouer que Boris en était rentré gonflé
                        d’une énergie incroyable l’année précédente. Pour la première fois de ma vie, je me
                        laisse porter. Je ne prépare rien, de peur de tout gâcher. S’il faut tout changer, autant commencer par ses habitudes les plus tenaces, et la préparation
                        de ce voyage est l’occasion idéale.
                     

                  

                  
                     UN PEU DE LUMIÈRE

                     Dès notre arrivée à New York, j’en prends plein la vue : tout ce monde, cette lumière,
                        ces lieux qui m’ont l’air familier… Je me sens déjà mieux ! Pour notre première soirée,
                        nous dînons en amoureux quand Boris, de but en blanc, m’annonce qu’il va nous falloir
                        nous faire une raison, et faire une croix sur un éventuel retour à Paris, chercher
                        un appartement un peu plus loin en banlieue. Cela fait plusieurs mois que nous voulons
                        déménager, mais notre budget est trop serré pour vivre intra-muros. Pourtant, en septembre
                        prochain, Liam, entrera à l’école, et celle de notre quartier ne fait pas rêver. Je
                        lève les yeux vers le ciel étoilé de New York et lui dis de me faire confiance, que
                        je ne peux pas l’expliquer mais que je suis sûre qu’on trouvera une solution. Je crois
                        aux miracles !
                     

                     Quelques heures avant de partir, alors que nous nous apprêtons à quitter l’hôtel,
                        Boris fait défiler les annonces d’appartements sur son mobile et repère un 70 m2 dans le 13e arrondissement qui rentre dans notre budget. Le rendez-vous est fixé au lendemain,
                        à la descente de l’avion.
                     

                     Sur place, j’ai tout de suite un gros coup de cœur : il s’agit d’un ancien local de
                        médecine du travail, l’espace est spacieux et très lumineux, il y a de grandes baies
                        vitrées qui donnent sur le parc verdoyant d’une grande résidence. C’est paisible et calme. Avec Boris, on ne se dit pas un mot, mais on sait tous les deux
                        que nous avons trouvé notre chez-nous.
                     

                     Démarrent alors six mois de péripéties diverses et variées pour monter un dossier
                        et obtenir un crédit… Je vous passe les détails, mais c’est comme si le sort s’était
                        acharné sur nous pendant six mois. Les banques nous lâchent les unes après les autres,
                        chaque nouvelle étape se solde par une déconvenue. De toute ma vie je n’aurai jamais
                        vu autant d’obstacles se mettre en travers de mon chemin que pour l’achat de cet appartement.
                        Quelqu’un de « normal » aurait juste abandonné. Pourtant, après six mois de lutte
                        acharnée, nous obtenons enfin notre crédit tant espéré.
                     

                     Lorsque Boris et moi emménageons enfin en novembre 2011 dans l’appartement de nos
                        rêves, c’est le début d’une nouvelle aventure. Je crois que c’est précisément à ce
                        moment-là que je me suis dit que tout était possible, mais à condition de s’en donner
                        les moyens et de ne jamais lâcher l’affaire, de surmonter chaque obstacle l’un après
                        l’autre.
                     

                  

                  
                     ENCORE UN ÉCHEC…

                     En plein « marasme immobilier », je décroche un CDI grâce à un ami qui me présente
                        à un entrepreneur qui a fait fortune avec l’arrivée d’Internet et qui essaie de lancer
                        une plateforme de produits de luxe. Choquée par l’attitude du personnel de cette entreprise
                        où tout le monde s’entretue en marquant des points comme dans un jeu vidéo, je m’accroche et je tiens bon – même si au fond de moi je hurle – grâce à Bea, mon infatigable
                        optimiste amie espagnole, qui deviendra ma compagne de cellule durant cette période
                        improbable.
                     

                     L’ambiance est horrible, tout le monde a peur de perdre sa place… j’ai comme une impression
                        de « déjà vu ». Je suis épuisée. Les mois passent, je suis en « survie professionnelle ».
                        Je reste là par confort, pour mon salaire, mais tout ça est absolument vide de sens.
                        Je partirais bien en courant, mais je décide de tenir encore quelques semaines pour
                        avoir droit au chômage en quittant l’entreprise. Serais-je en train de faire preuve
                        de sagesse à bientôt 33 ans ?
                     

                     Les seules personnes avec qui je parle au bureau sont deux hommes qui ont ce projet
                        dingue de concurrencer Google avec Qwant, un moteur de recherche respectueux de notre
                        vie privée : ici, personne ne croit à leur projet, moi je suis sûre qu’Éric et Jean
                        Manuel sont sur la bonne voie, leur idée est prometteuse, j’y crois. Je leur présente
                        même Alberto, qui sera bientôt un de leurs premiers investisseurs.
                     

                     Bilan des courses : je suis perdue, encore une fois. Une ribambelle d’interrogations,
                        aucune réponse, et une angoisse perpétuelle : chacune de mes expériences se solde
                        par un échec… Est-ce que c’est moi qui porte la poisse ou suis-je systématiquement
                        attirée par des sociétés gérées par des boss dingos ? Il y a forcément un truc qui
                        cloche chez moi pour que je me mette dans des situations aussi chaotiques…
                     

                     L’année la plus longue de ma vie se termine enfin. Voyons le bon côté des choses :
                        j’ai fait d’immenses progrès, mon ancienne moi n’aurait pas tenu plus de deux mois.
                        J’ai pris sur moi, avalé des couleuvres, fermé les yeux et bouché mes oreilles pour
                        ne garder qu’un objectif en tête : préserver ma famille. En termes d’ambition, je
                        ne suis pas au top de ma forme, mais mon nouveau challenge est de trouver ce que je
                        veux faire désormais.
                     

                     Ma plus grande victoire : j’ai réussi à négocier un licenciement économique. Je suis
                        soulagée. Et surtout, le jour où je quitte l’entreprise, j’apprends que je suis enceinte.
                        Le signe d’une renaissance ? J’oubliais de vous dire : le nom de cette société était :
                        Born…
                     

                  

                  
                     
METTRE EN PLACE 
DES PENSÉES POSITIVES


                     C’est à partir de ce moment que je me suis mise à dévorer tous les livres de développement
                        personnel : le pouvoir du moment présent, le pouvoir de l’intention, les accords toltèques…
                        Tous disaient la même chose : ce qui nous arrive est de notre ressort, toutes les
                        ressources, les solutions à nos problèmes sont en nous. Dès que l’on a conscience
                        que nos pouvoirs sont illimités, on est en mesure de faire de sa vie ce que l’on veut
                        et d’être heureux. J’ai commencé à mettre en pratique ce que je lisais et à comprendre
                        que je m’étais enfermée dans un cercle vicieux depuis des années, tournant comme un
                        poisson dans son bocal à répéter le même processus : je donne tout, trop vite, j’en fais beaucoup trop, je m’épuise et
                        je finis par être déçue et tout recommencer à zéro.
                     

                     J’identifie par ailleurs que ce qui m’empêche d’avancer, de sortir de ma zone de confort,
                        c’est la peur – peur de ce que les autres diront, peur de décevoir. Je me rends bien
                        compte que c’est inconscient : comment changer quelque chose de si profondément ancré
                        en moi ? Si je veux vivre autrement et trouver enfin l’équilibre entre ma vie professionnelle
                        et ma vie privée, entre mon corps et mon esprit, il faut que je change profondément
                        ma façon d’appréhender le monde et les autres, que j’arrête de me positionner en victime
                        des aléas de ma propre vie mais plutôt la diriger.
                     

                     En découvrant « le pouvoir de l’intention », du moment présent, ou la parole impeccable,
                        je me rends compte que je fais l’inverse de ce que ces techniques préconisent. Pire,
                        je me retrouve souvent dans les contre-exemples ! Pour ce bébé qui grandit dans mon
                        ventre, pour mon mari et mon fils aîné, je décide qu’il est temps de trouver une solution
                        pour être bien avec moi-même. D’autant plus que je découvre à l’époque que la vie
                        intra-utérine a un impact direct sur le conditionnement physique et moral du bébé.
                     

                     Pour casser le cercle vicieux, je décide d’abord de faire l’exact opposé de ce que
                        j’ai l’habitude de faire : si on me propose une sortie géniale, je refuse ; au restaurant,
                        je choisis un plat qui ne me tente pas ; quand je dois prendre une décision, j’opte
                        pour le contraire de ce que je pense ; je supprime tout ce qui résonne de façon négative dans ma façon de parler ; je change
                        de trajet dans mes déplacements habituels.
                     

                     Le plus dur, c’est d’arrêter de penser à ce qu’il pourrait se passer si ça ne marchait
                        pas. D’arrêter de penser à ce qu’il se passera tout court. Je comprends que l’inconnu,
                        le futur occupent beaucoup trop d’espace dans mon esprit et ont un impact anxiogène
                        alors qu’en réalité les trois quarts des scénarios catastrophes que j’imagine n’ont
                        jamais lieu.
                     

                     Mon esprit est surchargé de pensées négatives, d’inquiétude, de stress… Dépassés par
                        trop d’informations, surchargés inutilement, mon cerveau, mon corps, mon esprit n’arrivent
                        plus à gérer. Je dois faire le ménage dans mon esprit. C’est ma nouvelle priorité.
                     

                     Contre toute attente, mon « changement » va s’opérer par l’intermédiaire de ma conseillère
                        Pôle emploi, une petite brune souriante et rassurante qui me conseille de retourner
                        à l’école pour apprendre de nouvelles choses et gagner en autonomie. Ensemble, nous
                        choisissons une formation en PAO, de quoi faire un peu de graphisme et pourquoi pas
                        créer des sites Internet, c’est une bonne idée. Ultra-excitée par cette nouvelle idée,
                        je décide de m’intéresser en profondeur à Internet et aux réseaux sociaux. J’achète
                        des livres de marketing digital, je lis tout ce qui est en rapport à l’émergence de
                        cette nouvelle culture 2.0. Le monde est en train de changer, il faut que je comprenne
                        ses nouveaux codes et ses nouveaux outils, pour pouvoir me positionner. En 2012, nous sommes à l’aube d’une révolution digitale ; cette fois je veux prendre
                        le train en marche et me constituer la base d’une potentielle offre professionnelle
                        à proposer à mes futurs clients.
                     

                     Dès septembre, je me retrouve sur les bancs de l’école avec mon gros ventre. Une situation
                        assez improbable sauf que cette fois, c’est moi qui ai choisi les cours et je sais
                        exactement pourquoi je suis là. La classe a l’air sympa, tout le monde est dans un
                        cas de figure un peu similaire : on profite de notre chômage pour développer nos connaissances
                        sur les outils modernes.
                     

                     Les cours sont intéressants, je me sens comme un poisson dans l’eau avec la pratique
                        de tous ces logiciels et je valide les modules les uns après les autres : Photoshop,
                        langage HTML, WordPress et InDesign. Chaque cours me donne plus d’idées, je suis enthousiaste
                        et j’ai hâte de m’y mettre.
                     

                     Pour valider la formation, nous devons réaliser un site Internet de A à Z, un exercice
                        pragmatique et proche de la réalité qui me donne l’idée d’en créer un « vrai ». Mais
                        qu’est-ce que je vais y mettre ? Comment je vais l’appeler ? Je n’en ai aucune idée…
                        La seule chose que je sais, c’est que je veux vivre autrement. Mon site s’appellera
                        simplement The Other Art Of Living ! Désormais, je vais consacrer tout mon temps et mon énergie à ce projet, ce qui
                        résonne en moi, ce qui fait sens. Il est temps que je réalise mon propre film, que
                        j’en sois l’actrice principale. Je dois penser à moi plutôt que de laisser les autres décider à ma place. Il s’agit de ma vie.
                     

                  

                  
                     
THE OTHER ART OF LIVING : 
OSER CROIRE QUE TOUT EST POSSIBLE !


                     Quand je travaillais pour quelqu’un d’autre, j’ai toujours fait mon maximum et rien
                        ne me semblait impossible. Maintenant, c’est pour moi que je vais le faire. Je vais
                        être mon propre client et ma seule priorité. J’ai l’impression d’être à moitié folle
                        et mégalo, pourtant je ne fais qu’appliquer ce que je lis dans mes livres de développement
                        personnel : devenir sa priorité afin d’être maître de son destin, dessiner la vie
                        que l’on souhaite vivre sans laisser de place au hasard.
                     

                     Mon appartement se transforme en laboratoire de développement personnel : j’achète
                        des tas de livres, je prends des notes, je fabrique des mantras sur Photoshop que
                        j’imprime et colle partout. C’est évident, à force de voir du positif partout, ça
                        va finir par rentrer ! Et d’après mes lectures, le seul moyen de bien se conditionner,
                        de ne pas perdre de vue son objectif, c’est de l’écrire et de l’afficher.
                     

                     Le mot « gratitude » n’a jamais pris autant de sens. Je crois que j’ai toujours été
                        chanceuse sans jamais le réaliser. Il était temps d’en faire une règle de vie. Une
                        citation de Gandhi me marque particulièrement à l’époque et restera mon mantra à tout
                        jamais :
                     

                      

                     
                        “ « Happiness is when what you think what you say and what you do are in harmony. »
                        

                     

                      

                     Mes derniers mois de grossesse sont assez difficiles, je suis épuisée et très vite
                        essoufflée, j’ai pris 25 kilos et je fais de l’hypertension. Je suis au bord du gouffre.
                     

                     Je travaille d’arrache-pied à l’ébauche de mon site Internet que mon ami Charles a
                        développé avec l’aide d’un ami. Il est toujours vierge, mais j’ai en tête d’y partager
                        ce que je vois, de parler des gens que je rencontre. L’angle sera simple : tout ce
                        qui contribue à vivre mieux Comment font les gens qui changent de vie ? Quel a été
                        leur déclic ? Qu’est-ce qui les rend heureux ? C’est à la fois si abstrait et si réel.
                        Mais à vrai dire, je crois que je n’ai jamais été aussi fière : c’est la première
                        fois que je fais quelque chose pour moi. Même si mes vieux démons ne sont jamais bien
                        loin – et si ça ne servait à rien ? et si je n’y arrivais pas ? et si je plantais
                        tout, comme d’habitude ? et si je décevais encore tout le monde ? – je reste concentrée,
                        disciplinée et optimiste. Je revois toute ma façon de penser, j’essaie d’appliquer
                        scrupuleusement tout ce que je lis. Je dois aller au bout de ma démarche, tel un petit
                        soldat du développement personnel. Si ça ne marche pas, ce n’est pas grave. Ce qui
                        compte, c’est ce chemin que je suis en train de faire. Dans tous les cas, ça ne peut
                        pas être pire que ces dernières années à pleurer et à vivre dans l’angoisse. Au moins,
                        pas de regrets : j’aurais tout essayé et fait de mon mieux.
                     

                     J’accouche le 4 février 2013, avec dix jours d’avance, de notre « petit » Aidan de
                        4,100 kilos qui a décidé d’arriver par voie basse alors que je m’attendais à une seconde
                        césarienne – comme quoi on ne peut jamais être trop sûre de quoi que ce soit ! Ce
                        nouveau départ dans une vie à quatre est épuisant, mais je ne subis pas le stress
                        du retour au boulot : un pas immense dans ma nouvelle existence !
                     

                     Cette fois, j’ai l’impression d’avancer dans la bonne direction. Je vois du positif
                        partout et à chaque feu vert j’avance avec gratitude jusqu’au prochain : nous obtenons
                        même une place en crèche pour Aidan. Quand la bonne nouvelle arrive par courrier,
                        je n’en reviens pas, mes prières ont été entendues !
                     

                     Pour ma première publication sur The Other Art of Living, Armand Hadida accepte une interview. Je décide de me jeter à l’eau et d’annoncer
                        sur Twitter et Facebook la naissance de ce nouveau site que je couve depuis des mois.
                        Tout est home made (fait maison) : le logo, les contenus, les photos. Je fais tout moi-même et c’est
                        bien la première fois que je me sens aussi autonome. Je découvre la liberté de pouvoir
                        écrire et faire ce que je veux ! L’ancienne moi ultra-critique et exigeante aurait
                        préféré démarrer avec un site plein de contenus… mais j’arrive à la faire taire.
                     

                     Je ne comprends pas encore bien tous les rouages – mais j’apprends chaque jour de
                        nouvelles astuces et j’élargis très vite mon réseau. Je me fais des copains virtuels
                        et découvre l’ampleur de ce nouveau mode de communication, la puissance et la force des réseaux sociaux. Le proverbe « l’union fait la force » n’a
                        jamais pris autant de sens. J’ai bien conscience que nous sommes un peu les cobayes
                        d’un nouveau type de média collaboratif, mais il y a un côté fascinant, un peu comme
                        si le peuple prenait le pouvoir. Les choses sont en train de changer ; ma vie prend
                        du sens, elle me ressemble. J’aspire à plus de simplicité, d’authenticité, et je ne
                        veux plus vivre sous la gouvernance du stress. Je vois que mes actions ont des conséquences
                        concrètes sur ma vie.
                     

                     Sans aucune pression, je publie sur mon blog des sujets qui m’intéressent, pendant
                        que Liam est à l’école et Aidan à la crèche. Cette période est assez idyllique, je
                        mesure la chance que j’ai. Je me rends compte qu’écrire, faire des compositions photos
                        et rencontrer de nouvelles personnes est ce que je préfère : j’aimerais tellement
                        gagner ma vie en faisant ça !
                     

                     Sur Instagram, ce réseau qui pointe tout juste le bout de son nez en France, je découvre
                        un univers esthétique qui me fascine. On y trouve des compositions florales, des plats,
                        des lieux, des looks… Les comptes sont tous plus beaux les uns que les autres, on
                        s’y sent comme entre copines et on a l’impression de faire partie d’un même club.
                        Dès que j’assiste à des lancements de produits de grandes marques, à des conférences,
                        j’y publie des photos, et je vois mon nombre de followers se multiplier chaque jour.
                        Je ne sais pas trop comment, mais ça a l’air de marcher !
                     

                  

                  
                     
MA PREMIÈRE BOUGIE CHEZ CHANEL, UN CONTE DE FÉES


                     En moins d’un an, grâce à plusieurs journalistes et personnalités incontournables
                        des réseaux, mon blog est propulsé dans la cour de grands. Mon compte @ Theotherartofliving
                        est cité régulièrement, partagé des dizaines de fois. C’est une véritable déflagration :
                        mon réseau se développe à la vitesse de l’éclair, rassemblant des femmes qui partagent
                        mes valeurs ! Ma vie prend un nouveau tournant.
                     

                     Alors que je rentre en pleine forme d’un voyage à San Francisco où j’ai accompagné
                        Boris et ses collaborateurs, que j’y ai visité la fameuse université de Stanford et
                        suivi les traces d’Apple en découvrant la Silicon Valley – mon petit american dream à moi ! –, j’ai un déclic : je veux vivre en Californie. Je me donne trois ans :
                        en avril 2017 on revient pour emménager !
                     

                     Au même moment, j’apprends que Qwant, lancé au moment de la naissance d’Aidan, vient
                        de faire une levée de fonds de plusieurs millions d’euros et que mes deux acolytes
                        sont à la recherche de nouveaux talents : il y a tout à faire, ils me proposent de
                        les rejoindre. En réalité, je ne sais pas trop à quoi je vais servir, mais ils m’assurent
                        que je trouverai mon rôle sur place. Ne pas être embauchée pour un poste précis, sans
                        savoir ce que je vais faire ni quel sera mon salaire ? C’est un job pour moi ! J’ai
                        appris à ne plus faire confiance à 100 % à n’importe qui, on ne sait jamais ce qu’il peut
                        arriver, même à la dernière minute… On verra bien.
                     

                     S’il y a une chose dont je suis sûre, c’est que mon blog va avoir un an – le temps
                        est passé tellement vite –, un an que j’ai décidé de vivre autrement… ça se fête,
                        non ? Une idée totalement dingue me traverse alors l’esprit : il y a quelques mois,
                        Emma, l’attachée de presse de Chanel, m’avait proposé d’imaginer ensemble un événement
                        dans la boutique éphémère de la rue Cambon : et si je fêtais là l’anniversaire de
                        mon blog ? J’attrape mon téléphone et appelle Emma immédiatement. Au pire, elle dira
                        non. Je me dis que je dois être folle pour oser un truc pareil. Et alors ? Au moins,
                        je n’aurai pas de regrets. Je compose son numéro, elle décroche, et en moins d’une
                        minute je lui déroule mon idée. Est-ce de l’audace, un dédoublement de personnalité
                        ou la grâce qui vient de me toucher ? Qui sait ? Emma trouve l’idée géniale ! Elle
                        doit proposer le projet à sa direction, ils n’ont jamais fait rien de tel chez Chanel,
                        mais pourquoi pas ?
                     

                     Deux semaines plus tard, Emma m’annonce que la direction a dit oui : nous fêterons
                        en septembre mon premier anniversaire chez Chanel… un nouveau miracle ! J’ai une chance
                        incroyable, et apparemment beaucoup de passions communes avec la légendaire Coco Chanel :
                        la numérologie, l’astrologie, le noir et le blanc, les belles choses, croire en sa
                        chance… Tout cela a participé à la réalisation de ce rêve éveillé.
                     

                     Chaque événement, chaque étape, chaque difficulté traversée m’ont poussée à oser,
                        à modifier ma façon de penser ou de faire, à me sortir de cette fameuse zone de confort.
                        Je me rends compte que la paix intérieure et l’amour inconditionnel pour mes enfants
                        sont au cœur de mes priorités. Pour être bien dans sa vie, pourquoi s’ajouter des
                        tas de pression et de problèmes inutiles ?
                     

                     Je repense à la jeune adolescente de banlieue parisienne qui à seize ans rêvait de
                        travailler dans la mode et que tout le monde essayait de dissuader. Elle a eu raison
                        de persister ! Je crois bien que pour la première fois de ma vie je suis fière de
                        moi. À trente-quatre ans. Mais ce n’est jamais trop tard.
                     

                     C’est à ce moment déterminant de ma vie que j’ai décidé d’arrêter de me mettre mes
                        propres barrières et de douter en permanence. Pour réaliser mes objectifs, je devais
                        me faire confiance et tout mettre en œuvre pour réaliser mes rêves. Je devais honorer
                        la chance que j’avais eue d’en arriver là et continuer à provoquer et entretenir cette
                        chance. Ma seule obsession : avancer et aller mieux. Arrêter de me plaindre, de stresser
                        en permanence et arrêter de perdre du temps. Ma vie était devenue ma propre start-up,
                        ma seule priorité.
                     

                     Ces dernières années m’avaient appris à faire quelque chose de nouveau : écouter mes
                        intuitions, me faire confiance. Jamais je ne m’étais sentie aussi vivante et en forme, j’avais enfin l’impression d’une cohérence très forte entre ce que je pensais,
                        ce que je faisais et ce que je disais.
                     

                  

                  
                     EN ROUTE VERS LA LIBERTÉ

                     L’année 2015 commence en fanfare. Mon compte Instagram, sélectionné par l’équipe Instagram
                        France, est mis en avant pendant quelques semaines, et c’est comme un nouveau miracle :
                        il passe de 8 000 followers après un an d’existence à 32 000 ! « Je commence à peser
                        dans le game », comme disent mes petits cousins !
                     

                     Et surtout chez Qwant, je deviens responsable de la création, et mon premier chantier
                        est l’image du site, le logo… Après un sacré bras de fer et à ma grande surprise,
                        mes responsables me laissent faire. Ce nouveau site est un véritable succès et marque
                        un nouveau tournant pour l’entreprise. À partir de ce moment, on commence à vraiment
                        m’écouter.
                     

                     J’ai l’impression d’avoir enfin trouvé l’équilibre dans ma vie : mon blog me permet
                        de faire des rencontres et de rester dans l’air du temps, et tout ce que je hume dans
                        l’air m’aide et me donne de nouvelles idées pour Qwant dont j’ai rejoint l’équipe
                        depuis septembre – au lendemain de ma soirée de conte de fées chez Chanel ! Certes,
                        je m’étais promis de ne plus jamais accepter de CDI, mais ce projet est tellement
                        prenant et passionnant que je ne peux pas passer à côté, moi qui ai toujours rêvé
                        de participer aux débuts d’une belle web success-story. Je suis nommée Chief Good Mood Officer (responsable de la bonne humeur), car j’essaye toujours d’égayer l’ambiance et de
                        trouver des choses qui donnent du courage à l’équipe sous pression : j’adore cette
                        idée !
                     

                     Alors que j’ai l’impression que tout va bien, mon corps m’envoie des signes : de grosses
                        plaques d’urticaire géantes apparaissent puis disparaissent… Il y a certainement un
                        lien entre le corps et l’esprit que je refuse de voir. En tapant les symptômes qui
                        m’assaillent depuis quelques jours à heure fixe – si, si, je vous promets ! –, je
                        comprends que « je me fais des montagnes de rien » et que je souffre de « peurs cachées »1… Et je complète mon propre diagnostic en compulsant Le Grand Dictionnaire des malaises et des maladies de Jaques Martel2, mon livre de chevet : « J’ai besoin de l’attention des autres, mais je ne supporte
                        pas leurs critiques. Si je souffre d’urticaire, je suis très probablement une personne
                        hypersensible vivant beaucoup de rejet. Je n’aime pas l’individu que je suis et ma
                        crainte d’être blessée est si forte que pour être aimé je fais les choses en fonction
                        de ce que les gens attendent de moi. » C’est exactement ça : j’ai peur une fois de
                        plus de ne servir à rien, d’être la dernière roue du carrosse dans cette entreprise
                        où seule la technologie compte alors que mon rôle est de rendre le site « joli »…
                        Stop ! Si j’ai été embauchée, c’est bien qu’on croit en moi et qu’on me fait confiance…
                     

                     Le pouvoir de l’esprit sur le corps est formidable, c’est dingue le mal qu’on est
                        capable de se faire. Mais la bonne nouvelle, c’est qu’on est en mesure d’y mettre
                        un terme tout seul car il y a une véritable interaction entre le corps et l’esprit.
                        Un immense terrain de jeu s’ouvre à moi avec cette découverte. J’ai encore beaucoup
                        à apprendre.
                     

                     Côté vie privée, un gros coup dur me fait tomber à la renverse. Alors que je viens
                        de rentrer d’un salon au Brésil où je n’ai pas fermé l’œil pendant cinq jours, j’apprends
                        que ma grand-mère chérie est hospitalisée. Son cœur lâche, elle ne se remettra pas.
                        Lorsqu’elle rend son dernier souffle, c’est un choc. J’ai l’impression que rien n’est
                        plus pareil, il me manque quelque chose.
                     

                     Deux jours plus tard, je décide de maintenir un événement prévu depuis des semaines,
                        une rencontre entre entrepreneuses créatives autour d’un brunch. Je ne suis pas sûre
                        d’y arriver, mais ma famille me pousse à le faire et je sais que Mamie n’aurait pas
                        aimé que je laisse tomber. Finalement, ça me fera du bien de voir un peu de monde.
                     

                     C’est lors de cet événement que je rencontre Clarisse, directrice de La Boutique RP
                        – l’agence de presse la plus audacieuse de Paris ! – : je suis à peu près certaine
                        que c’est ma grand-mère que me l’a envoyée ! C’est une magicienne…
                     

                  

                  
                     
PLACE AUX GOOD MOOD CLASS


                     À la rentrée 2016, je suis en pleine déprime. Notre road-trip en Californie a mal tourné : Boris est tombé malade et il a changé d’avis, il ne
                        veut plus vivre là-bas, il ne voit pas les enfants y grandir… Notre projet est en
                        train de partir en fumée, je suis folle de rage.
                     

                     Prenant la mesure de mon désarroi, mon amie Clarisse me dit d’arrêter de pleurnicher
                        et me pousse à organiser le troisième anniversaire du blog, et ça tombe bien, elle
                        a trouvé un hôtel parfait pour recevoir mes lectrices. Je lance un concours pour faire
                        gagner trente places. Des femmes des quatre coins de la France confirment toutes leur
                        participation ! Je n’en reviens pas. Pour les remercier de leur présence, j’aimerais
                        que notre rencontre leur apporte des astuces pour aller mieux : si elles suivent mon
                        blog, c’est qu’elles sont, comme moi, attirées par tout ce qui contribue à leur bien-être…
                        C’est vrai que je reviens de loin, que j’ai franchi quelques étapes. Si ça a fonctionné
                        pour moi, ça pourrait marcher pour elles aussi…
                     

                     Je décide alors d’inviter à cette réunion les personnes qui m’ont aidée à aller mieux.
                        On pourrait y inclure un peu de musique et de danse, des bonnes choses à manger… En
                        y mettant tous mes ingrédients préférés, ça ne peut donner que le meilleur des anniversaires,
                        non ?
                     

                     Branle-bas de combat, je mets en place un vrai plan d’attaque. Mon ami et ancien boss
                        Michael viendra nous parler du « kiff », sûrement ce que j’aurais appris le plus à
                        ses côtés, ce garçon est un vrai soleil, la joie incarnée. S’il y a quelqu’un qui sait profiter
                        de la vie, de l’instant présent, c’est bien lui. Tsteten, docteur en médecine traditionnelle
                        tibétaine, nous expliquera la force de la respiration. Et Zak, l’ami danseur et crocheteur
                        rencontré sur Instagram, nous apprendra à aimer notre corps. C’est un vrai soleil,
                        la joie incarnée. Je ne sais pas ce que ça donnera, mais je veux que les gens passent
                        un bon moment tous ensemble et qu’ils repartent avec des étoiles dans les yeux.
                     

                     La veille de l’anniversaire, mes cousins arrivent en renfort pour m’aider à tout mettre
                        en place à l’Hôtel Arvor : Symoran, Sonarine, Caroline, Roland, Valérie. Il faut préparer
                        la salle, organiser la déco. Sur une light box, un peu par hasard, je décide d’écrire Good Mood Class en lettres lumineuses : on sera tous là pour apprendre et faire des choses qui nous
                        mettent de bonne humeur, et puis c’est une façon d’officialiser mon titre au bureau !
                     

                     Le lendemain matin, l’excitation est à son comble dès 7 h 30 : une véritable brigade
                        se met en place pour gonfler les ballons, organiser l’espace, cuisiner… Comme il n’y
                        a pas assez de chaises pour tout le monde, on s’installe sur des coussins Janini (prêtés
                        par mon amie Usha), au milieu des bouquets de fleurs et des bougies Jo Malone. Une
                        ambiance cosy, comme à la maison, tout ce que j’aime. Ma copine Alix Petit confectionnera
                        même des badges souvenirs de cette journée.
                     

                     La matinée s’enchaîne dans la bonne humeur, nous chantons tous ensemble Love is all comme si nous étions sous l’emprise de substances illicites – je vous promets, il n’y avait rien dans les
                        cookies ! Impossible de décrire ce qu’il s’est passé, mais je retiens les sourires,
                        les éclats de rire, la musique, un moment de grâce et de communion indélébile autour
                        du partage.
                     

                     Lorsqu’arrive le moment de se quitter, les participants me demandent tous quand aura
                        lieu la prochaine Good Mood Class… Mais je n’en sais rien, c’était juste un anniversaire. L’année prochaine, peut-être ?
                        C’est Boris le premier qui a l’idée d’en organiser une autre. Bientôt. Je poste une
                        photo de l’anniversaire sur Instagram et propose l’idée. Des centaines de messages
                        me parviennent : ils veulent tous que j’organise une Good Mood Class dans leur ville… ils ne savent même pas de quoi il s’agit ! Décidément, je vais de
                        surprise en surprise avec Instagram.
                     

                     Finalement, c’est à Lyon qu’aura lieu ce deuxième événement. Solenne, la directrice
                        des hôtels Okko, me propose de nous accueillir pour l’occasion (et pour d’autres à
                        venir) et une première date est fixée pour le mois de mars. Mais comment tout cela
                        est-il arrivé aussi vite et si simplement ?
                     

                  

                  
                     
APPRENDRE À ÉCRIRE 
SA PROPRE HISTOIRE


                     Chez Qwant, on prépare la plus grosse levée de fonds de l’histoire de la start-up.
                        Autant dire que ça ne rigole plus du tout. On marche sur des œufs, tellement tout
                        le monde a les nerfs à vif. Mon eczéma revient en flèche, je ne me sens plus à ma place… À peine
                        arrivée au bureau, j’ai déjà envie de repartir. L’ambiance n’est plus la même, de
                        nouvelles têtes arrivent par wagons. Ce n’est plus le petit moteur de recherche auquel
                        personne ne croyait, sans moyens mais avec des gens qui partageaient les mêmes valeurs,
                        soutenaient des idéaux. Je crois que la suite de l’histoire de l’entreprise devra
                        s’écrire sans moi… Et ça va se confirmer très vite.
                     

                     Alors que je rentre d’un énième voyage aux États-Unis, particulièrement épuisée, j’ai
                        une boule au ventre, le cœur qui palpite, un mauvais pressentiment. Le décalage horaire,
                        sans doute. Les enfants m’attendent à la maison, c’est ma mère qui les garde. Comme
                        je m’apprête à pousser la porte de chez nous, j’entends Aidan hurler de l’autre côté.
                        J’entre en trombe dans l’appartement et trouve ma mère assise par terre dans la salle
                        de bains, Aidan debout dans la baignoire. Elle arrose doucement une grande tache rouge
                        sur le haut de sa cuisse que je devine sous le jet d’eau. Mon fils, mon bébé a la
                        peau à vif. J’ai l’impression que le monde s’écroule sous mes pieds. Sous le choc,
                        je comprends aux balbutiements de ma mère que c’est une bouillotte qui est à l’origine
                        de la brûlure.
                     

                     Reprenant mes esprits, j’appelle les pompiers, ils me promettent de faire au plus
                        vite. Les cris de douleur d’Aidan me déchirent le cœur. Il doit avoir si mal. Les
                        pompiers arrivent, le prennent en charge et l’emmènent avec une douceur infinie à
                        l’hôpital Trousseau. Là-bas on lui administre tout ce qu’il faut pour le soulager
                        et le soigner. Il se calme. Après examen, la brûlure s’est arrêtée, ça aurait pu être pire. À peu de choses près,
                        c’était la greffe. Je suis soulagée. Merci, tout le monde, là-haut ! Dieu, Boudha,
                        Mamie, l’Univers. Le pire est derrière nous et nous avons eu beaucoup de chance. Mais
                        j’ai pris un sacré coup au moral.
                     

                     Comme si l’histoire se répétait encore, la deuxième Good Mood Class doit se tenir à Lyon quelques jours plus tard. La dernière fois, il y a exactement
                        un an, je venais de perdre Mamie, et maintenant je suis à l’hôpital auprès de mon
                        fils… Mais Aidan est tiré d’affaire : je vais le faire, cet événement, et on va tout
                        déchirer !
                     

                     À Lyon, l’humeur est au beau fixe et l’organisation de notre événement impeccable
                        avec l’équipe de l’hôtel Okko. Cette petite escapade prend des airs de colonie de
                        vacances et la magie opère sous nos yeux. Les sourires se dessinent sur toutes les
                        lèvres et nos participantes – il y en a plus de cinquante, cette fois ! – ont les
                        yeux qui brillent. On partage des anecdotes, on chante, on danse, on ne change pas
                        une équipe qui gagne, et ça marche !
                     

                     À mon retour, je suis contente de retrouver ma famille. Comme quoi, les choses simples
                        sont les meilleures, et les choses essentielles sont les plus simples : la famille,
                        la santé. C’est quand on a peur de perdre quelque chose que l’on se rend compte à
                        quel point c’est précieux. Au final, on n’a rien perdu, mais la vie ne nous envoie
                        jamais de petits signes sans raison. Quand ça se passe ainsi, c’est qu’un petit rappel
                        était nécessaire…
                     

                     Nous sommes en avril 2017, la date à laquelle je rêvais d’emménager en Californie.
                        Le projet a été légèrement modifié : nous venons d’acheter une maison de campagne
                        en Normandie, Romain a la bonne idée de dire qu’elle est Cali-Mandie.
                     

                     J’ai envie de continuer à m’écouter et de me faire confiance : je vais quitter Qwant,
                        monter ma boîte pour me consacrer aux Good Mood Class et développer ma méthode bonne humeur auprès du grand public. Et pourquoi pas à destination
                        des entreprises… s’il y a bien un lieu qui a besoin de bonne humeur, c’est celui-
                        là !
                     

                  

                  
                     DON’T STOP ME NOW!

                     Quelques mois après la création de mon entreprise, c’est la SNCF, la première, qui
                        fait appel à mes services pour redonner confiance à une équipe qui vient d’apprendre
                        la fermeture de son service… Des hommes, essentiellement, et de plus de quarante ans.
                        Comment parler à cette cible qui ne me connaît pas ? Je vais me mettre à leur place,
                        essayer de trouver des pistes sur lesquelles m’appuyer. Miracle : tout se passe mieux
                        que prévu, les participants sortent de TGMC gonflés à bloc et blindés d’optimisme.
                     

                     Un mois après, lorsque l’agence Nelly Rodi me propose d’intervenir pour leur séminaire,
                        j’accepte immédiatement. Mais comment ne pas douter face à ces consultants pointus
                        qui définissent les tendances sociétales des prochaines années ? Pour la première fois, je décide d’écrire. Je réfléchis à 5 points fondamentaux
                        qui m’ont particulièrement touchée et aux sujets récemment abordés lors des TGMC précédentes,
                        qui parleront à tous et que tout le monde pourra utiliser.
                     

                     Je pense logique, pragmatique, universel et facile, et après plusieurs jours à mixer
                        mes connaissances en développement personnel avec ma propre expérience et les premières
                        Good Mood Class, je détaille sur une feuille une méthode en cinq étapes :
                     

                     1. La posture

                     2. La respiration

                     3. L’instant présent

                     4. La pensée positive

                     5. L’acceptation

                     Je suis entourée de mes cousins et de mon fidèle ami Zak, l’équipe change, s’agrandit,
                        on apprend, on rigole, parfois on se fait des frayeurs, mais quoi qu’il arrive, l’objectif
                        du départ reste intact : on continue à s’amuser et à partager notre aventure avec
                        de plus en plus de personnes. J’ai la chance de faire de très belles rencontres et
                        l’activité démarre plutôt bien. Paris, Nantes, Strasbourg, Lille… on commence à se
                        déplacer partout.
                     

                     En août 2018, suite à un désaccord avec mes musiciens, j’accueille trois nouveaux
                        membres dans l’équipe : Pauline au chant, Aurélien à la guitare. Mais surtout, mon cousin Phyrum (mon filleul, que j’ai
                        vu naître). Il est venu m’accompagner dans l’aventure et à partir de ce moment ça
                        m’a clairement changé la vie car je n’étais plus seule au four et au moulin, et sans
                        le faire exprès, je répétais le schéma de mes parents en travaillant avec la famille [image: ].
                     

                     Ce changement imprévu, qui aurait pu être une difficulté, s’est transformé en nouvel
                        élan d’énergie. Chaque nouveau membre trouve naturellement sa place mais surtout,
                        apporte son expérience à l’aventure !
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